
GAZETTE DES QAMPAGNES

fumier est préférable rour la plante qui en demanders. Pour quelque endroit où il n'y ait que les seules feuilles sans ad-
rendre cette application à propo' et la rendre uti!e, il faut ditions, ce terreau est plus léger; et sert'à -des usages parti-'
onnaître les dïfférentes cepèces de fumier, et la qualité de culiers. Le terreau fait avec des feuilles bien pourries, et

Chaoune. • répand .sur les' FomeCoS nouvellement faites, en conserve
Fumier de cheval -C'est avec ce fumier qu'on fait les la fraicheur contre le trop grand hâle, emplêche que les.

Qouches chaudes, et il ct préfir:b!e pour certaines plantes; pluies ou les arro.eements ne battent trop la superficie, et y
Il convient en*général à toutes celles du potager. Il pourrit forment une 'route dure, en sorte que les graines auraient
diflioilement; mais on peut avancer sa déecomposition en peine à lever. Si au contraire les feuilles ont été emportées
l'arrosant avec de la les'ive ou nvec des eaux de cuisines ; dans quelque creux avec de la terre, le mélange qui résulte
on fumier à demi pourri fournit une chaleur plus ou moins est nnins léier que le premier terreau ; il sert dans des
grande, suivat qu'il y a plur ou moins de litière melée; et cas différents, comme pour en gairnir le haut des.couches,
quand il a été exposé un temps à l'air, il fertilise merveil et pour mettre dans les pots Lt les eni3ser, polir ameublir
ieusement les terres fortes ct hunidea. Quand on dit que ce certains carreaux. ct pour y Eemer différente' petites graines,
fumià doit avoir été exposé quelque temps à l'air, ce n'est car cet engrais participe à la mobilité du franc terreau; et
pas à dire qu'il faille l'y laisser jusýqu'à ce qu'il soit entð à l'aide*de la terre, il a assez de consistance pour l'entre.
rament consum6, et qu'il ait perdu la plus grande partie de tien de ce qu'on y Fème.

asa haleur.
cmendements.-Saus ce nom on comprend en gCnéralFumier de vacheou de boef-C'est le fumier le moins tout ce qui est propre à corriger les défauts d'un terrain,dehauffant de tous; ce sont les endroits secs et sablonneux ou qui peut le rab'ir, lorsqu'il est épuisé..

qui s'en accommodent avec le plus d'avantage. Il rend la Quoique le fumier provenant des bestiaux, fjurnisseterre plus grasse et phis matérielle, et par ce moyen em- les engrais les plus communs, le moins coûteur et les plus
p8ohe que les grands lies du printemps et lcs grandes cha- faciles a se procurer, on no peut dihcoovenir qu'il y a uneleurs de l'été ne l'altèrent aiséient. infinité d'autres engrais pour remplacer les fumiers propre.

Pumier de cochon -Ce. fumier cet d'une subetance très- ment dits, et qui 'nième, en ccrtains e, ont plus d'utilité.
légère et fort mé-liocre; aussi ne l'emploie t.on que mêlé à Il n'y a rien de ce qui est sorti de la terre, qui, comme
d'autree, et encore en petite quantité. on l'a dit ne soit capable de l'amender, quand on le lui

Fumier de mouton.--Ce fumier employé tout récent, et rend. Tout ce qui retourne .dans son sein, la ranime en lui
en grande quantité, peut devenir un poison mortdI pour un procurant tout ce qu'elle aivait perdi dans les végétations
grand nombre de plantes, à cause de sa grande chaleur; il précédentes
abonde en un sel naturellement âcre et piquant, de sorte Les boues des grands ch3mins, les lev'ées de fo3sés, les
que; si l'on en fait usage sans prudence, et lorsqu'il est en- balayures des maisons, les cendres, la enie, les mauvaises
core nouveau, l'eau qui pase par.dessus, loin de le corriger herbes, les ooss"s des lógumes, les chiffons d'étoffe et de
réveille ea vivacité, l'emporte avec elle, et la communique laine, la raclure des cornes, les peaux, les eaux des bêtes,aux racines qu'il échauffe nu point de les brû!er. Quand cet et quantité d'autres matières qui p'uvent servir de même
acoident commence à s'annoncer, pour en arrêter le dé- à féconder et à ameub ir les terres du potager, si l'on sait'sordre, on arrose abondamment; mais il est bien difficile en faire usage à propos ; car ces engraia ne lui conviennent
alors de sauver les plantes, c'est pourquoi on doit user de pas tous également ; par exemple, on ne doit donner au po.
çe Crottin avec économie, inCne lorsqu'il a perdu ba force, tager aucut. engrais dont l'odeur fetide et désigréable peut
du le répandre à découvert sur la terre. passer aux plantes, ou il faut le faire de bonne heure pour

j Fumier deipigeonl.-C'est le plus chsud de tous; il faut laisser à- la terre le temps de les déuaturer par la f"rmenta-
tion, et de. ne s'en assiti'er que ce qui peut contribuer àqe'il soit distri é par une ,ain diycrette, en aison td. sa fertilité.genable, ;n quanti moér éen, à des terres qu'on veut dé Le vrai secret pour empêcher les fumicîs ou engraiî degourdir; il est d'un grand uage pour le potager dans le cas communiquer de mauvaises qualités aux plante4, est de n'em.O il P 'agit de lâtlle.s productione r ployer ces-matières que lorsqu'elle.s sont réduites cn terreau.dFumier de volaille.-Ce fumier ne diffère ras beaucoup Eu attendant cette transmutation, l'air po:npe et attire à lui,qu prlcédent, ayant à peu près la mm force; c'est peur- et les vents balayent entièrement tout ce que ces nitièresquoi il faut le mnager, et ne l'employer qu'avee a'humidi- pourraient avoir de déplaisant aux sens et 'imagiuaiton;t. oit du Ciel, soit de la terre, mais il ne faut pas pour cela b.anir les fumiers de toute es-merind.-l faut la répandre sur Ic tas de fumier pour y pèce. Il est de fait que sans engrais on ne peut remettre la

mêler ses sels et pour qu'elle l'aide à su perfectionner. terre en train de..réparer les pertes que les productions an-on Tereau.- On le tire des vieilles couches ruinées, ou du nuelles des plantes lui causent, et en état de faire do nou-rond deî tas de fumier; son principe et ses qualités le font volles dépenses. Les infl.ences de l'air, du soleil et des pluies,ranger parmi les autres engrais Le terreau est un fumier quelque bienfaisantes qu'elles soient, no peuvent point four-dénaturé qui, pair 'us.age ou par l'auciennet6, s'est telle. nir cles seules, les nourritures '.getales à un so ruiné *ilment consumé, qu'il n'y rc.te plus la rmoindre apparence faut de toute néeessité reeb'urir aux famiers. Dîns les bois,desamratiêres qu'on peut y avoir alées ; il paraît plutôt les plantes rg'>iMvenat les engrais que les hoinmes ne peuventapprochor d'une terre noire et uaeaîble. Ou terreau est d'un leur fournir; Jes feuilles des arbres tombant à leurs pieds,grand usage dans le potager; ii n'y sert plus à la vérité, Js'y pourrissent et servent (le fumici qui eigruise la terreeomme vrai fumier; mais tsOlib ln iuuvelli'orme, il est bien J'entretient dans un état de ficondité, lui fournissant les
utile, conserv encore en quelque drgr sa qualité d'amé. bues nourriciers,.propres aux végétaux qui s'y trouvent.iorer e sol ; mais do plus il est essentiel aux couches qu'on o'est au 6 ultivateur judicieux et observateur à firc at-en' recouvre, et profite de même aux 13cauailk's. tention au climat qu'il liàbite, peur ramouiliir les avantages.'Il.est une autre sorte du terreau fornmó de feuilles qui se qu'il aura lieu de se promettre de son travail par les secours

polrrissent dans les foimts; si la putréfaction se fait dans des furnirs, que des expries réitiréoa lui auront fait
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